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    Introduction

      
De puissantes vérités sur la nature humaine

    
      L’ENNÉAGRAMME EST UNE GRILLE DE LECTURE basée sur neuf profils de personnalité, un modèle qui concentre sur son diagramme de puissantes vérités sur la nature humaine. Il a, comme principale caractéristique, d’être accessible à tous. Pour ma part, j’ai animé des stages aussi bien avec des chercheurs d’emploi ne sachant ni lire ni écrire, qu’avec des dirigeants de multinationales, ou avec des religieux à Rome, à Pondichéry et à Téhéran. Les uns et les autres étaient étonnés de la prise de conscience qu’il provoque : « Bien sûr, j’ai acquis des informations, mais surtout, j’ai l’impression d’avoir changé de regard sur moi-même et sur les autres. C’est comme si je m’habitais différemment. »

      Quant au « sous-type », il a été bien mal nommé. Lui, le thème le plus important de l’ennéagramme, celui qui permet le mieux un travail d’évolution, le voilà qualifié de « sous », comme on dirait « inférieur » ! En fait, je pense qu’un jour, quelqu’un de pressé ou de trop synthétique a réduit en anglais l’expression : « subdivision of the type » en : « subtype ». Après quoi, tout le monde a préféré cette expression raccourcie à la nomination plus exacte. Quoi qu’il en soit, je vous encourage à penser « subdivision » quand vous vous intéressez aux sous-types, puisqu’il s’agit littéralement de trois manifestations différentes d’un même type. L’intérêt majeur du sous-type, c’est de révéler la partie comportementale de l’ennéagramme. Là où le type nous informe sur notre structure interne, le sous-type, lui, nomme où et comment nous prenons notre place dans le monde, le champ de nos activités, la partie visible de nos vies. Ainsi, vu de l’extérieur, plusieurs personnes du même type peuvent avoir des attitudes très différentes, alors que les comportements de personnes d’un même sous-type se ressembleront fortement. Déceler le sous-type de quelqu’un sera toujours plus évident que de trouver son type.

      Autant je ne pense pas qu’il soit jamais possible de trouver des critères de profession par type, autant je pense que certains secteurs d’activité correspondent davantage à certains sous-types, comme l’assurance en « survie » ou la politique en « social ». Pour la dynamique relationnelle : vie de couple, éducation des enfants, orientation scolaire ou professionnelle, coaching, management, vous n’irez pas bien loin sans les sous-types ! Lors du tour de parole à la fin du stage sur les sous-types, la plupart des participants témoignent que : « La découverte de mon sous-type est une révélation aussi importante, voire plus importante que celle de mon type. »

      Pas loin de quarante ouvrages sont parus sur l’ennéagramme en France depuis 1997. La plupart traitent de l’ennéagramme au premier niveau : mieux se connaître, mieux comprendre ses proches, mieux communiquer. Mais l’ennéagramme a une autre dimension : la transformation de l’Être ou, plus exactement, retrouver l’essence de l’Être. Ce que Carl Jung appelle le « Soi », Winnicott le « vrai moi » et les psychologues humanistes l’« essence ». Dans cette démarche, la première étape consiste à découvrir son « faux moi », et à prendre conscience des schémas automatiques de son comportement. Puis, découvrir en quoi ce « faux moi » est limitant. La deuxième étape va nous amener à connaître la saveur de « l’essence » et avoir l’envie d’en retrouver le goût. La situation devient plus claire quand a été identifié ce dont on ne veut plus. L’alchimie de la transformation de l’ego devient alors possible : renoncer à ses automatismes pour plus de liberté et davantage de conscience.

      Les sous-types de l’ennéagramme sont la clé de ce chemin de transformation. Ils nomment précisément où et comment notre réactivité s’incarne dans notre vie quotidienne. Où et comment nous perdons bêtement de l’énergie à vouloir consolider des mécanismes de défense obsolètes. Et ça, c’est essentiel, parce que cela devrait permettre d’interrompre le processus de sa réactivité : « Entre le stimulus et la réactivité, il y a le choix » dit le Dr Viktor Frankl. C’est-à-dire la possibilité d’être libre, et non plus dépendant de ses automatismes. Puisse ce livre contribuer à la redécouverte de notre dynamique instinctive. Dans le but d’élargir la conscience. Pour le mieux-être de tous. Notre monde en a bien besoin.

    

  




  Partie I

    
 DÉCOUVRIR L’IMPORTANCE DU SOUS-TYPE

    [image: ]




  
    
      L’ÉMERGENCE DE L’ENNÉAGRAMME AU XXE SIÈCLE

      
        1960, Baie de San Francisco

        « La psychanalyse résulte essentiellement de l’observation de la vie mentale ; c’est pour cette raison que sa superstructure demeure incomplète et sujette à des modifications constantes. » Freud ne croyait pas si bien dire. La psychanalyse n’était qu’une étape. Avant-guerre, déjà, de nombreux chercheurs creusaient dans différentes directions leurs explorations de l’âme humaine. La plupart des Européens décidèrent, vu le contexte politique, qu’il valait mieux déménager aux États-Unis pour poursuivre leurs recherches. Une fois là-bas, ils y restèrent et se mêlèrent à leurs homologues d’outre-Atlantique. Nombre d’entre eux allaient révolutionner l’approche de la personne : Abraham Maslow, Gregory Bateson, Fritz Perls, Carl Rogers, Wilhem Reich, Ludwig Binswanger… Leurs découvertes sur le fonctionnement humain touchent non seulement le monde de la psychologie, mais également d’autres sciences comme, par exemple, la physique quantique. Plus tard, un deuxième événement historique eut son importance : la guerre du Vietnam : elle va pousser la majorité de ces chercheurs à déménager vers la côte ouest américaine, comme la plupart des pacifistes. Résultat : dans les années 1960, il va y avoir, au sud de San Francisco, la plus grande concentration de « chercheurs en psychologie » de l’histoire de l’humanité. Ils sont médecins psychiatres, psychologues, philosophes, religieux… Plusieurs courants se développent, parmi lesquels trois principaux : la psychologie humaniste, l’école de Palo Alto, la psychologie transpersonnelle. C’est sur ce terreau que l’ennéagramme va prendre racine. C’est parce que les chercheurs de ces différentes écoles ont commencé à révolutionner le regard sur l’autre qu’est apparue, un jour, la nécessité d’un outil de connaissance de soi. L’ennéagramme est « arrivé » parce qu’une révolution était en marche : un besoin impérieux de mieux comprendre la nature humaine et de retrouver l’essence de l’Être. Les trois principaux pionniers de l’ennéagramme d’après guerre : Oscar Ichazo, Claudio Naranjo et Helen Palmer, le considérèrent d’abord comme un moyen d’élargir la conscience.

      

      
        La psychologie humaniste

        Elle regroupe des noms prestigieux comme Carl Rogers, Rollo May, Erich Fromm… L’association de Psychologie Humaniste, fondée officiellement en 1963, englobe cinq postulats1 :

        
          
            • La personne dépasse la somme de ses parties.

          

          
            • Elle est affectée par sa relation aux autres.

          

          
            • La personne est consciente.

          

          
            • Elle a le choix.

          

          
            • Elle est dotée d’intentionnalité.

          

        

      

      
        L’école de Palo Alto2

        Elle part des recherches de Gregory Bateson sur la démarche systémique. Le fruit de ces recherches va devenir un nouveau mode de pensée, que l’on pourrait résumer en : « Penser globalement, agir localement. »

        « Penser globalement » : En Occident, on a toujours appris aux enfants la démarche analytique : pour comprendre un phénomène, on le décompose en autant d’éléments simples. La démarche systémique, au contraire, estime que chaque élément ne devient intelligible qu’en le référant au champ global dont il fait partie.

        « Agir localement » : Cela consiste à intervenir de façon pragmatique sur le point où une action ponctuelle peut entraîner le plus grand changement.

        Depuis trente ans, cette démarche commence à se transposer avec succès dans d’autres domaines aussi complexes que le chômage, l’environnement ou la violence. Cette école aura, au niveau psychologique, trois applications principales : les thérapies familiales, les thérapies brèves et la Gestalt-thérapie. Les cinq principes de l’Association de Psychologie Humaniste pourraient s’appliquer mot pour mot à cette école.

      

      
        La psychologie transpersonnelle

        Le mouvement transpersonnel s’est structuré aux États-Unis en 1969 autour d’une pensée de C.G. Jung « L’intellect est juste une petite partie de la psyché, alors que la psyché elle-même a une dimension cosmique. » Pour Jung, « Toute âme a besoin de transcendance, l’individu a besoin de se relier au sacré. » Jung est le premier de ces psychologues qui ne se sont pas arrêtés au seul fonctionnement intellectuel et affectif, mais qui sont passés du personnel au transpersonnel3. Avoir la conviction que l’homme, fondamentalement, est en quête d’une dimension supérieure de lui-même. Notre précurseur suisse fut suivi de plusieurs humanistes comme Abraham Maslow, Viktor Frankl, Charles Tart4, Stanislas Grof. Ils sont au-delà de la « psychologie classique », ils sondent les limites de la conscience de l’homme, dans le prolongement des travaux de Karlfried Graf Dürckheim et de Rudolf Steiner, notamment. Les francophones suivront comme Noël K. Salathé, le Dr Jacques Donnars, Michel Random ou Arnaud Desjardins. Sans être spiritualiste, ce mouvement s’intéresse à la dimension supérieure de l’Être.
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